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« Le Venezuela n’est pas la dystopie dénoncée par
les Etats-Unis »
Des documentalistes américains à Caracas: le Venezuela a beaucoup plus de
facilité que la Syrie

Par Max Blumenthal et Anya Parampil
Mondialisation.ca, 05 mars 2019
supuestonegado.com 26 février 2019

Région : Amérique latine & Caraïbe
Thème: Désinformation médiatique

Analyses: "Putsch" au Venezuela

Les  journalistes  étatsuniens  Anya  Parampil  @anyaparampil  et  Max  Blumenthal
@MaxBlumenthal (photo) ont passé deux semaines à parcourir la capitale vénézuéienne,
afin de savoir ce qui se passe réellement à Caracas.

Parampil, connue pour avoir été présentatrice sur la chaîne RT Amérique pendant cinq ans,
et Blumenthal, auteur de plusieurs livres et réalisateur du documentaire Killing Gaza, ont
largement  diffusé  le  résultat  de  leur  enquête  par  le  biais  des  réseaux  sociaux  et  sur  le
site  The  Grayzone  consacré  au  journalisme  d’investigation.

Selon ces journalistes, ce qu’ils ont pu voir au Venezuela est “une guerre médiatique plus
qu’autre chose”, et non “la dystopie qui nous est dénoncée”.

Pourquoi sont-ils venus au Venezuela ? Que cherchez-vous à découvrir en tant
que journalistes ?

AP – Je suis depuis longtemps ce qui se passe au Venezuela depuis que Chavez est arrivé au
pouvoir. Le fait que les médias se contentaient de répéter qu’il s’agissait d’un dictateur et
que le communisme était en train de détruire le pays m’a toujours interpelé. C’est à cause
de journalistes comme John Pilger et Oliver Stone, qui ont montré une autre version de
l’histoire, que j’ai voulu venir constater les choses par moi-même.

Nous avons pu voir que les Etats-Unis sont en train de mettre au point leur plan final visant
à  faire  tomber  le  Gouvernement.  L’administration  Trump  provoqué  cette  absurdité
consistant à proclamer le président de l’Assemblée Nationale Président du pays et ce à quoi
nous assistons est une guerre médiatique plus qu’autre chose. En tant que citoyenne nord-
américaine, je me sens la responsabilité de rapporter le contexte et de révéler ce qui s’y
passe réellement, afin de contrer ce que le gouvernement de mon pays essaie de faire subir
au peuple vénézuélien.

MB – J’ai travaillé pendant vingt ans comme journaliste et j’ai pu constater comment, depuis
le 11-Septembre, les médias présentent à l’opinion publique étatsunienne une narrative qui
tente d’empêcher toute tentative de réflexion critique.

Les médias sont devenus toujours plus militaristes et soutiennent chaque jour davantage
l’interventionnisme. Je pense qu’il est de mon devoir de me rendre sur les lieux menacés et
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de montrer les faits tels qu’ils se déroulent sur le terrain, car nous sommes en pleine guerre
médiatique ; l’autre camp ne se bat pas avec les faits, c’est ce qui fait notre force. Ils
disposent d’argent, de larges audiences, mais nous, nous disposons des faits. Il nous faut
juste les divulguer.

Comment recoupez-vous ce que vous avez entendu sur le Venezuela et ce que
vous en avez vu ?

MB – Il existe sans aucun doute une crise économique. Les médias et les hommes politiques
de  notre  pays  ont  des  difficultés  à  en  expliquer  les  causes  et  à  nous  donner  des  détails
précis.  C’est  pour  cela  que  je  suis  venu,  afin  d’en  savoir  davantage.  Et  j’ai  été  surpris  de
découvrir – et quiconque viendrait ici en le serait aussi- que les gens y mènent des vies
normales et qu’il s’y trouve beaucoup de richesse. Pourtant ce sont les plus riches qui sont
favorables à une intervention, ce qui est paradoxal.

Mais le plus important à mes yeux est le constat qu’il ne s’agit pas en réalité de la dystopie
qu’on nous a dénoncée. Aux Etats-Unis par exemple, les gens croient réellement que tous
les Vénézuéliens vivent dans un taudis.

AP – Aux Etats-Unis, on nous dit que le Venezuela vit une crise humanitaire causée par le
socialisme.  Tous  mes  interlocuteurs,  qui  ne  font  pas  partie  de  la  classe  supérieure,
comprennent que la cause profonde de la crise n’est pas la révolution, mais le résultat d’une
longue  guerre  que  les  Etats-Unis  ont  menée  contre  l’économie  vénézuélienne  ;  ils
comprennent aussi comment les sanctions des Etats-Unis ont empêché le Gouvernement de
répartir les richesses du pays de la manière dont il l’aurait voulu. Ils comprennent que le
problème  n’est  pas  le  socialisme  et  que  d’ailleurs  il  n’y  a  même  pas  suffisamment  de
socialisme. Le Gouvernement n’a pas pu mener à terme le programme que le peuple
soutient depuis le début de la Révolution.

L’obstacle a été la dollarisation et la capacité de nuisance des Etats-Unis à l’encontre du
pouvoir d’achat des citoyens ordinaires. Au lieu de voir à l’oeuvre un socialisme destructeur,
j’ai pu me rendre compte de quelle manière le système socialiste a réussi à maintenir la
population à flot.

Que pensez-vous de la narrative sur la crise humanitaire ?

MB – Il s’agit d’un show médiatique destiné à discréditer Maduro au niveau international et
à provoquer une déstabilisation à l’intérieur du Venezuela.

En attendant,  nous vivons à Washington DC et là une aide humanitaire est autrement
nécessaire, car beaucoup de familles y vivent dans l’insécurité alimentaire. Dans notre
voisinage proche, les fusillades sont fréquentes et quand nous sommes arrivés dans le
quartier, deux personnes ont été assassinées dans notre rue, comme conséquence de la
pauvreté.

AP – La narrative de la crise humanitaire a été créée par les Etats-Unis non seulement pour
disposer d’un prétexte à une intervention destinée à contrôler les ressources naturelles du
pays, mais aussi pour en finir avec l’idée qu’une forme de socialisme démocratique puisse y
exister.  Les élites des Etats-Unis ne veulent pas de ces changements au Venezuela et
encore moins que la population de leur pays pensent qu’un tel système puisse fonctionner à
leur profit et ne le réclament.
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En tant que citoyens des Etats-Unis, pouvez-vous dire aux Vénézuéliens qui est
Marco Rubio ?

MB – C’est avant tout quelqu’un qui s’est montré très malhonnête dans sa manière de se
présenter personnellement face aux Américains. Il dit que sa famille a fui Cuba à cause de
Fidel Castro et de sa persécution politique. En réalité, elle est partie en raison de problèmes
économiques créés par Fulgencio Batista. A l’Université c’était un party boy, connu pour se
saoûler et aller aux « fêtes à la crème à raser », où personne ne peut regarsder au-dessous
de la ceinture. C’est un loser de la haute société. L’un de ses principaux financeurs est Paul
Singer, un capitaliste qui a racheté la dette de l’Argentine et a mené l’économie du pays à
la faillite. Quelqu’un qui soutient résolument le lobby israélien. De même que ce sont le
lobby israélien à Washington et les Cubains de Miami qui maintiennent Rubio au pouvoir.
C’est un personnage médiocre sous contrôle de ces puissants intérêts pour lesquels la
mainmise sur le Venezuela est un enjeu de taille.

Que pouvez-vous dire sur la manière dont la Venezuela se bat contre cette guerre
médiatique internationale ?

AP – Je suis d’avis qu’il est important d’établir des liens entre les journalises étatsuniens qui
tiennent à rétablir la vérité des faits. Beaucoup d’entre eux ne sont pas que des journalistes,
mais des citoyens actifs politiquement qui cherchent à se mettre en relation.

Je  crois  que si  ceux d’en face possèdent l’argent et  les médias,  nous pouvons contre
attaquer à plus petite échelle. Il n’y a aucun doute que nous sommes en train de nous battre
dans le cadre d’une guerre médiatique, mais dans la réalité -je me réfère à la réalité vécue
ici à Caracas et ailleurs dans le monde- le public n’avale pas ce que les Etats-Unis leur
débitent.

Ce que les Etats-Unis ont promis pour le 23 février, qui était avant tout une invasion, n’a pas
eu lieu. Et ceci, pour une raison : nous sommes en train de gagner, sans doute pas la guerre
médiatique, mais celle qui se déroule dans la réalité concrète.

MB  –  La mort de Hugo Chavez a eu pour résultat un déficit  de relations publiques pour le
Venezuela. Depuis lors, et ce n’est pas une critique contre Maduro, l’appareil de propagande
médiatique s’est focalisé sur Maduro comme si à lui seul il représentait tout le pays, en le
diabolisant et en le qualifiant de dictateur. Il est donc important de mettre en avant d’autres
personnes impliquées dans la gouvernance et qui exercent des responsabilités comme, par
exemple, le leadership des femmes, d’envoyer des délégations aux Etats-Unis et vice-versa
et de s’efforcer de montrer la diversité et la pluralité que présente le pays.

Il  est important aussi de relater les choses en anglais, pas seulement dans les grands
médias mais aussi via Twitter, Facebook. Je ne suis pas vraiment inquiet de ce que fait le
Venezuela dans les médias, je pense que le Venezuela s’en sort beaucoup mieux que la
Syrie, par exemple, dans ce type de guerre.

Anya,  tu  as  twitté  récemment  que  tu  es  certaine  que  le  peuple  et  le
gouvernement vénézuéliens survivront aux menaces du gouvernement des Etats-
Unis. Pourquoi crois-tu cela ?

AP – Ce que Chavez a réalisé en termes de communication avec la base, avec les gens, les
vrais, et de leur apprendre ce qu’est l’impérialisme représente une formation politique qui
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ne peut être éliminée. Et au-delà de cela, un dispositif qui met en place des choses comme
les CLAP (Comités Locaux d’Approvisionnement qui distribuent chaque mois ou deux fois par
mois des caisses d’aliments quasi gratuits à six millions de familles, NdT), qui ne doivent
pas leur existence à un appareil bureaucratique qui serait derrière, mais au fait que chaque
communauté est basée sur un système démocratique qui crée des réseaux, eh bien une
telle structure ne peut pas être détruite du jour au lendemain.

Les Etats-Unis ont voulu y parvenir en proclamant Guaido Président, mais je suis assise ici,
au Venezuela, et l’opposition elle-même ne doute pas un seul instant du fait que c’est le
Gouvernement de Maduro qui contrôle le pays. Ce qui me dit que les Etats-Unis subiront un
échec.

Il y a aussi la communauté internationale. L’Administration Trump a commis une violation
flagrante au droit international et à la souveraineté d’une manière encore jamais vue. L’ONU
s’y est opposée. Ce que le chancelier Jorge ARREAZA a tenté de faire en regroupant des
pays  prenant  résolument  position  en  faveur  des  principes  de  souveraineté  et
d’autodétermination  au  sein  de  l’ONU  est  très  instructif.

Max, tu as beaucoup de matériel d’information sur la réalité vénézuélienne. As-tu
l’intention de t’en servir pour écrire un livre ou réaliser un film ?

MB  –  Je  suis  en  train  de  travailler  à  un  documentaire  sur  le  Nicaragua,  pour  faire
comprendre la notion de “coups en douce”. J’y inclurai un passage sur le Venezuela et la
guerre économique. Je pense que plus tard j’écrirai un livre sur ce qui se passe ici.

Pour le moment nous nous consacrons à dévoiler  au grand public  nos données sur le
Venezuela, avec l’équipe de The Grayzone.

Parle-moi un peu du projet de Grayzone.

MB – Grayzone a été créée en 2015 pour donner une autre version du rôle que jouent les
Etats-Unis dans le monde et de la manière dont ils provoquent une crise économique et
sociale dans un pays.

Nous avons de nombreux collaborateurs et nous nous engageons à présenter les faits réels.
Nous avons causé pas mal de dégâts à la narrative de la guerre permanente à l’aide d’une
toute petite action. La réaction au travail que nous réalisons m’a beaucoup surpris : on nous
a démonisé et accusé mensongèrement d’être contrôlés par la Russie.

Nous sommes impatients d’étendre nos activités au cours des prochaines années et de
lancer quelques programmes en ligne. Nous espérons donc revenir bientôt au Venezuela.

 

Article original en espagnol : Documentalistas estadounidenses en Caracas: Venezuela la
tiene mucho más fácil que Sirias, Supuesto negado, le 26 février 2019.

Traduction : Frédérique Buhl, Venezuela Infos
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